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Le capitaine Pierre aimait son Zéphyr. Tout son orgueil c'était de le
parer ; tout son plaisir de l'embellir. Tout était du goût le plus exquis ; la
mâture, les gréements, les voiles, tout |était calculé, taillé avec la plus minu-
tieuse exactitude pour la plus grande fbrce et la plus grande vélocité.

La cabine du capitaine était un véritable petit boudoir ; tapis de turquie,
divans, fauteuils, glace de Venise, rien n'y manquait. Elle avait plutôt l'air
de la maison d'une petite maîtresse que de la chambre d'un matelot ; mais
si cette cabine, avait l'apparence d'un temple de Vénus, il y avait bien aussi
quelque chose qui trahissait la présence dt dieu Mars. Des pistolets, des
sabres, des haches d'abordage, des piques, des couteaux de chasse, symétri-
quement arrangés, formaient sur la cloison des ronds, des carrés, des losan-
ges, des soleils et diverses autres figures. Et aussi, si vous souleviez les
coussins de velours cramoisi qui recouvraient deux espèces de faux buffets,
vous aperceviez les culasses de deux énormes pièces de trente-six, qui, ap-
puyant leurs museaux sur les sabords percés à la poupe, semblaient dormir
en attendant leur quart. Les escaliers et les planchers, en bois de chêne,étaient frottés et cirés tous les matins ; les cuivres étaient polis et luisants.

Par courtoisie le capitaine avait cédé sa cabine à ses deux jeunes passa-
gères.

En avant de cette cabine se trouvait la salle à diner, qui servait en même
temps de salon, le jour, et de chambre à coucher, la nuit. Une table ronde
occupait le milieu de la salle : de chaque côté s'élevaient des lits en étagères,
que cachaient des rideaux de serge rouge.

Sur le pont huit canons de dix-huit, quatre à tribord et quatre à babord,montraient leurs nez à travers autant de sabords. Deux longues et immen-
ses pièces de quarante huit, fixées sur des pivots sur le gaillard d'avant, pou-
vaient se mouvoir facilement en tout sens. Le capitaine Pierre les avait
baptisées de noms, tant soit peu classiques, de Démosthène et de Cicéron, En
effet, c'était deux fameux parleurs quand ils s'y mettaient!

Ce qu'il y avait encore de remarquable à bord du Zéphyr, c'était l'immen-
se bordure de ses voiles et de sa brigantine, dont le gui dépassait les bastin-
gages des deux tiers de sa longueur. Aussi la marche du Zéphyr était-elle
supérieure. Il n'y avait dans toute la marine américaine, qu'une seul fré-
gate qui put lui disputer le prix de la marche quand il ventait bon frais, et
pas un navire pouvait l'approcher quand il s'agissait de naviguer au plus
près,

Le Zéphyr avait été originairement contruit à Baltimore pour une compa-
gnie de marchands Brésilliens, et destiné à la traite des nègres sur les côtes
d'Afrique. Le père Meunier en avait fait l'acquisition sur les instances réi-
térées de son " gueux de Pierre," quelque temps après que l'un de ses navi-
res fut devenu la proie des pirates dans le golfe du Mexique. Cette acquisition
avait été faite plutôt dans la vue de satisfaire le désir de Pierre que par spé-


